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AGENDA
 

MAGIQUE

Nous vous oomldereblemenl aimolilió le eelendrier
donné en tele de notre Almavmh de lenuûe derniere. Les
révolutions dee 'li gioiee (Homme), le vie lheurgique des
divereu chelou rellgíeeeee. lee operetiooe magiques, eolln
le memeolo magique. loul cela rule iuverlehle. Roue
prierous donc nou lecteurs de ne reporter pour eee Inelllree
å fédlllou eonplåle de IBM-1893; nous etant bm-ns, dim
celle-ei. 1 ne donner que l`6lel du ciel le plu: completement
pouible. lïesl une quantite de ulcule íugrele que noue
leur evilone shui.
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LÀ Lun: : N. L. Nouvelles L ue.
P. Q. Premier que:-lier.
P. L. Pleine Lune.
D. 0. Dernier quel-lier.

Asnmre Pumtums: opp. opposition.
conj. conjonction.
quadr. quedralure.
trig. lrigone.

' SOURCES

La connaissance des Temps.
Cnam.: Fuunuoa : Annuaire astronomique.
þÿ R u : u . m . ' sþÿ E v u s n ¼ m s .Londres, W. Foulelunm, 4 Pilgrim
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dåná si peti 6 ofíinübfä Hé linïiblllëur, päbdüb ùbaià \cà lüliå.
Car au milíuu plqlqxe,1u'ilsubissaitsanas'_fabunüouiluf,Sliut-Yves þÿ dû  i ï i z i l f å *lt  _l'eál6 ÎGHÖIVHIIÎ þÿ iû  öû  o ú íû  gla
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le lettre a ecrit lui-meme dans le Pro Demo de la Frame
en-aie le plus noble des eutnbingreplnlea. lle: la premiere
lecture. Saint-Yves apparait cumule un rhliaateur ú'uue
orlginolite tree marquée. Rieu de nebuleux dans son eapo~
sition, à le fois tres aiilrmallve et tres elevee. lfhlsloim est
la comme le champ expérimental dana lequel il þÿ m a n S u v r e .
ll énonce une loi. Vaccompogne de' dålluitlons tres ueites,
et raconte une serie de fonts A mesure qu`on avance dans
cette esposition. le conclusion cort d'elle-meme, éclatante,
prouvant partout la justesse de la lol sociale euonoee.

Chacun de ses livres est un satellite dont la loi soolele
qu'il appelle le Synerehle est le soleil, et tous ses livre!
gravitent autour de l'uu deux, la Iliuion des Juifs. qui
marque le point de depart et le polut d'arrivee de tous ses

lravuux.
Que faut-il entendre par ce mol. Synerchie!
Le Synerehie indique un typo de gouvernement eoientiil-

quement eaect.
ll y e donc des gouvernements bases sur des principes

soleutillquennent determinebles etd'eutces qui ne le sont pee?
West a lu reponse de cette question que Saint-Yves a

een-sacre toutes ees þÿ S u v r e s .Nous alloue les passer rapide-
ment en revue pour en deduire autant que possible les

consequences.
La Mission des Souveraine.
Lu Mission des Ouvriers,
La Mission des Juifs,
Lu Mission des Français, le þÿ m e g o iû  q u epoeme esoterique

de .lemme etüirc Violoricuse, plus quelques autres chants,
comme le ålyslåre du Progrès, Alexandre III, elles Clefs
de i'0ricnl.

Voilà le bagage littéraire de notre auteur.
La Mission des Souverains parut en 1882. Deus cet

ouvrage, l'eul.eur èluirlit tout d'obord sur des definitions
nettes et claires les dilïereuts types de gouvernement qui
peuvent s'appliquer`ù une c illectivilå quelconque.

La République, la Monarchie, le Thèocratie sont dèllnies
deoe leur principe, leur þÿû  n ,leur moyeu, leur condition
radicale et leur garantie. Ces points bien expliqués, Fauteur
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fait quelques distinctions indispensables e connaitre. paresemple le dilferenee entre la Religion et Iesf Cultes et
surtout cette entre l'Aulo:-ile et le itouvoir. A ne propos, il
s'eppuie avec justesse sur la famille en muutruul. qu`enelie :

La pero exerce le pouvoirsur ses lits, le mere et le grand-
pere l'enturilå.

Gest de ees definitions que dóeunte la lui aoezlato dont
Vliistuire de l'I-Iurope ve mnntrer la verlticetion. Le loi
sociale eelale tout tfebord dans lhrgeuisetion de Vùgliseprimitive ou tous les membres de Pèpiueopat etaient egaux,élus par les tldeles, institués par teurs collegues de la meme
province, conttrmes par le métropolitain.

il montre bientôt la þÿ r i o t a t i - : nde eette toi de relation des
gouvernes aux gouvernants. du elerge et des llrlelee. parPevâqne de Rome, instrumentaire lui-màme de Viifnpérialet
palen, qui s'erige en Empereur du clergé. Dès qun ce cesa-
risme se rapel-cute à travers le papaute siens ces conditions,la Synarchle Judeo-Chrétienne n'o:iste plus et la lui palenue
va seule diriger les actes des souverains þÿ t f l a n r o p e ,lo Papo
en tete.

llliistoire de notre continent se dresse tout entiere pourmontrer l'applimtion fatale de cette loi. dans le cours de
la Mission d s Sutweruins.

En resume, dans ee livre, l'histoire de l'Europe, gravitentautour de cette de la papaute, montre, preuves en main, la
nécessité d'une reforme sociale synthétique.La Mission des Ouvriers est une courte notice parue en
1883 et développée depuis dans la France vraie. Aussi ne
ferons nous que la mentionner.

llouvrage capital de Saint-Yves d'Alveydre, ¢:'est sans
contredit ia Mission des Juîls, véritable synarchîe de I'hu-
mauite, parue en l884.

La Mission des Juifs est divisée en vingt-deux chapitres.Les quatre premiers forment un tout spécial traitant des
prineipes gåneraux de l'tJnivors et de la connaissance qu'enavaient tous les peuples anciens; les dix-huit derniers
retracent_ Vhistoire de fhulnaniló å travers une périodede plus de 8.600 ans montrant partout que la loi
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Lhnuuunmux
@lo dúlalouaynnroùicut lon lîutrnmut capable du
ùlugnonttquof :ltromunt tu résistance -intl «Yum nm,
«Yuna autluu rt mûmu @una uunlûlù. Saint-Yvu moulu,
prunes un uuia, que la ptluvipa de lu loi sociale n éta
cunuu dès la þÿ ¼ l u s h n u t uantiquité, dès la racu ruuga. et
qn`ll u été tmmuls clans les uuutuuiru, ¢l`6;o au âge,
jusqwau: Egyptiens. De la hlolse a choisi ua peuple puur
en ttuusmattra ll formula ù travers lu uiàelas. et Mau une
nee þÿ ¼ t u rtu réaliser. Ita il la num du loi .îocíala Judéo-
ähitíeunc. «

Rum: ou lim paraissait la France vraie au Mission des
þÿû  u h ç u i sdans laquelle: l`l|inlui|-o du I-'uma þÿ d u ¼ u l sle
mv* siècle muulre tïtvululiou do lu Synnratniu lrauçuise,
seul mbyun du sauver la Patrie de la parte ù taquallo alla
cuurt tltdlemoht. La lllmiun du Juifs un Syuurclaio de
l'humunilà *eut le cercle duut la Mission des Souverain ou

þÿ S y u uû  e l s l ede þÿ f l a u r u p enat le rayon et la Fmvwc vraie ou

gynunehlu da la France eat la centre.
Nous souhaitons que le résumé trap court qui préeàùe

puma donner une vue dhnsemùlu de þÿ * P S u v r edu llls spirituel
de Fubra d'0li'et..

Sumt*Yvos dättveydre appartient@ailleurs ù cotta Futur-
nllé gturiuusu de geule: qui uhitendout rien de ftlumnuilé
pour laquelle ils out truvuillé et suutfert, que le bunheur
dann du la vou* évoluer dans raveutr des uyclas vers úes
inmruat' d ' '

nous 0 plus au plus parfaites du Verbe gloneux»
Púús.

þÿ ~ ï : - - _ . . - 1 - _ _ _ . . . ,
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UIQIII [STILL

LA PSYCHUMÉTBIE
È

1* La psychomélrie est la dbveloppemenl el [exercice des
« facultés divines en Phuunue. Celle sphère obscure de
1 l`inlullool. qui comprend les réponses oruoniniros comme
u les revolaiiuns des soiunambules, les proplietisulions des
u sliuls comme les provisions des sernlsleurs du Uoslin,¢ les iiiyslàrioux prèsuges el. les impressions soudaine: qui« dirigent la conduite de beaucoup de gens. comme Isa
s pressunlinienls do mort ou de malheur, comma les se-
u crêtes iuliuunues que génèrent certains objets - lool
il ceiu þÿ e s lû  c l u i r àpar la science psyehoniotrique, qui ren-
« soigne .l'ho|nme sur l'nrienlnlion de ces force: transcen-
¢ deiulules, iiusqnellns sa moquuieul. jusquïi present les
1 þÿ l l u i o r a e sphilosophiques. þÿ : :Geai. ainsi que s'exp:-ime ledocteur Buehauan, dans lïnlruducliun de sun Manuel Je
Psyolmmêlric; il comprend donc sons cette désignation la
seusilirilé lellu que la conçoit Roiclneuliach (I), la somuum-bnlisme de du Pre! þÿ ( 2 : ,la Telépullxie (3) el. les ag-puriliousdont se sont occupés dojo. Kant, Schopenhauer, liarlmuunet les munislos. Lo professeur de physiologieJoseph-RhodesBuchunun, de Boston, param. avoir ouvorl le premier cettevoio de recherches, el. il en avait consigné l`i<!ee-more dèsl8£9 dans son Journal o/`1H2m ; on ne trouve guère «feutres
renseignements å ce sujet. quo dans la revue allemande le
.l`pIriu:r (livraisons de mai l887 et de mers 1888), qui o in-
séré une communication du docteur llübbe-Schleiden, rela-
tant des expériences psycinomålriques entreprises par lui
sur une paysanne de Kempton; enfin la même revue (ll)° et
ll' volumes) a publié une série d'er|.icles de Il. Louis
Deinhard, président de ls. Société de psychologie scienti-

` (I) lieiolisuhech, der Sensitive Mensah.
(2) C. du Brel. Philosophie dcr ÿyslik.

_ M(3) Gurucy, Myers et Poåmore, Pllunlnlns of the Boing.



au _ þÿ r . ' . o n r n : . ssuorqnl

þÿû  q u ede lunicli, réunis plus tard en une brochure dont les

preunles notes ne sont que Venalyse et la traduction (l).
Le livre du professeur Buclienen s'iolitnla : « l.'Aurere

d'une nouvelle civilisation s, et il est dedie u ù tous les

martyrs de le Vérité, de la Religion et de la Liberte s.

Voici il peu pres lo niarclie expérimentale qu'il suit : Des

substances quelconques (sucre, sel, poivre) sont mises dans
la mein d'un sensitil, qui en perçoit le goût comme s'il les

avoit sur la longue: des purgetils ou des vomitils, enve-

loppes dans du papier et tenus à la main, produisaienl. sur

le sensitif le meme elïet que s`it les avait absorbds; le sen*-

sitif posait sa main sur la tete de quelques assistants. et ce

contact lui procurait pour chaque personne une impression
differente; le sensitil pouvait meme laisser un petit espece
entre se mein et la tete de l'eutre personne, ou interpuser
entre elle nn conducteur metallique. Une des plus curieuses

expériences est celle-oi, faite fortuiternenl, et que-llucheuau
repete ensuite des milliers de fois avec le même succes:
une lettre écrite par une personne quelconque etait remise
entre les mains du sensitif. en lui demandent de commu-

quer ses impressions; le ceusitif dect-irait. alors lecaractere
et le personne de Pecrivain de la façon le plus nette et la

plus precise, ainsi qu'auraient pu le laire ses amis les mieux

renseignés. Buchenan remorque que cette sensibilité toute

particulière du systeme nerveux était plus développée dans
les climats chauds.

lla deuxieme partie du Manuel de Psychométrie est cen-

seerée ù I'exposó pratique et aux applications de cette de-

couverte; et enfin se signification éthique remplit tonte le
troisieme partie.

i

Si on reconnait ù Buchanan ses mérites d'inventenr de le

psychometrie. il n'en faut pas attribuer de moindres au

savant géologne americain William Danton, qui le premier

(I) Louis Deinherd, Psychométrie, br. in-8~. avec un portrait de
Pinventenr de cette methode. et -les dessins d'objets restituée. 9

BrennecImei¿, chez C.-A. Sclnwetecthke et lila, 1891, . _
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e entrepris les applications pratiques de cette feeutté é dil-
férents ordres de science : géographie, géologie, paléonto-
logic. archéologie et astronomie.

tin serait tenté de faire é Buctianan le repmche d'un trop
grand enthousiasme pour sa s divine science s, comme il
dit (t). ll nc met pas esse: de soin é éviter dans ses essais
toutes les causes d'erreur, telles que la transmission de
pensées. Son hot principal, c'est d'obtenir «tes disgnoses
de caracteres et de favoriser le développement des facultés
prophéliques. ll réalisa d'nne façon étonnante la seconde
partie de ce programme dans le personne de sa femme,-
pnnrvn qu'iI ne s'a3tt que d'une prévision de quelques mois.
et devénemeuts importants; e'est ainsi que la psychoinétre
avait annonce le maintien de la paix. pour I`aunée l8e6.
lorsqn`nn cuuttit entre Mllemagne et la Russie tut prés
ifécluler.

Quant ii le divination des caracteres, elle ne peut être
attribuée a la psychumétrie que seulement s'il y a contact
dn manuscrit avec les doigts ou le front du sujet; mais,
si Burhanan écrit les noms des personnes connues de lui
on célèbres, peut-etre mortes, sa femme ne mettra pas
en activite ses facultés psycliométriques, au sens propre dn
met, mais bien ses facultés de clairvoyance, peut-être
appuyées sur la transmission de pensée.

Doillon a consigné le résultat d'au moins vingt années de
recherches dans un trés intéressant ouvrage (2). Ses sujets
etaient. sa femme. sa þÿ s S u ret son lits. Sun livre contient. one
masse enorme d'exp6i'iences, parmi lesquelles se trouvent
beaucoup de descriptions ofarehéologie et de paléontologie
obtenues psyohométriquernent.. Gas récits enfantins, sortis
de la hanche pen scientifique d'nne femme on d'un enfant,
laisseront les savants incredules; néanmoins, ils méritent
un examen plus attentif.

4

Q U

Les expériences de Danton étaient faites de la façon sui-

(I) Journal of Hon, vol. I, n* 3.
(2) William Danton. Tha Soul of Things, 3* vol.. 71 éd- Wsllssley

(Mass.) é le Denton Pobtísiiiná C°. *



sa þÿ : vacuum :ruine:
vante a Ifehjel devant guider le psyehonsetre etait tenu au
milieu on iront. t deux cantiuiùtres ou.-dessus de *ls ligue des
sourcils; les yeux restaient termes; le sujet se trouvait dans
Pelut ordinaire de veille. et prenait pariailexoent connais-
sance de tout ce qui se passait autour de lui; il deposait sou*
vent leehantiilon, dessinait ce qu'il aporcevuit ou continuait
son recit.*Si l'ecliantillon etait en pondre, il sulïisait d'en
mettre sur le front ce qui tient au doigt mouille; si les invest:-
gntions etaient dirigées vers les astres. on laissait arriver les
rayons de l'etoile observée sur ie front du sujet. Danton dit
avoir souvent fourni il son fils Sherman., âge de dix aus. les
expressions qu'il semblait chercher; mais il ne lui a jamais
suggéré aucune idee ni ajoute quel que ce soit a ses reoits.

Nous arrivons maintenant e cette question importante,
si, apres 'un mur examen, ces essais psycliometriqnos ne se
résolvent pas en simples lectures de pensées? Comme ces
phénomènes n`ont ete que tout récemment soumis ù une
rigoureuse critique scientifique par les auteurs des Plum-
lusms of the Living, on serait tente de croire que Danton
n'arait pas connaissance des laits de transmission de
pensées. Il n`eu est pas ainsi. Voici ce «qu'ii dit io-
dessus (t):

c La manifestation la plus ordinaire des phénomènes
psychométriques est la transmission de pensee. Je ne doute
pas que certains individus puissent suivre les pensées des
autres. On a reconnu au mesmorismc cette faculté depuisplus de trente ans. Il se peut que les descriptions du psy-chometre se fassent sous Yinliuence des personnes qui le
dirigent. Mais je þÿû  ssouvent Pexperience que des impres-sions très énergiques qu'il ufarriva du ressentir au cours de
mes recherches restaient sans la moindre action sur les
récits du psycbomàtre. þÿ : :

Si, plus loin, le lecteur sceptique se sent disposé å consi-
dérer les exemples ci-dessous comme les produits d'uue
tantaisie puerile ou féminine, qui ne peuvent en aucune
façon être pris au sérieux, il pourra rejeter cette supposi-

(i) 'ras seo: of rangs, voi, n, p. si.. .
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na!
tion que lhnlun dlrpualt :la planlaava aniata, mia ar Npranvatnnt a fait þÿ l a d d ¼ n d a i u u a n tla una du antraa et dont tuninlla, sa þÿ r a p p oû  a n tau natura nbjot. ôtalant toujours unau-parås. at lvnnrù parfnltarnant cnnonrdanta. Chat ainsi qa'lléprouve lu tnt: muniras da sa familla ellùs plna haut. unleur uoumatlant aóparémant un mnmoan dn «laut dili-plzant; ca lragnont venait des minus d'or de Columbia, auCalifornia. où ll avult M6 trnnrå ù vingt pieds lûll un bancdu lave. Im trois þÿ ¼ y c h n m b l r Stirent lo récit dlnna turiblaéruption volcanique éclatant au milieu d'ana nhauo uxéléphants gùants (maslodnutas) faite par des homnaas ùMu clmmu lt). la ne þÿ t r a nû  r i u m un trois llwriv-llnna to nana* du pou dïntårât quïllaa paurenl priantnr;mai* ïnvmllurai lhttonllu du þÿ I åû  lû û  l lû et du þÿ ¼ l é n u l n -kms: sur tu tft: nmnhuum expérience* du Danton dansla bmw*-hu *Nil avait anltivåesa et in ellorai antln. murun publia mins mtraint. ce récit de la dastmclien dePonant. åvtnamant plus þÿ r n p n v S h ö6* 0039+ sunt aulamp» at quant a la dislauna. que les éruntiuna ptèhinlnriquos dans la Gatifomie antédilnuieunn,IM: le lame Sherman. @e dernier spectacle devait ôtrnplus intéressant. qua cnlui d'une run de la Hamlet rnmaiqn.SM cnunaimnuos amhéulcsiques étaient nnturellemnttrès Bien que. comme tous lu SHFQDUS. il þÿ | : I f 6 ¢ ` ¢ v ( l tdu benncnunla iwiålå «las Sauvages al celle das hommesciviliaús. Mm Pt;-a lui mit un jour (17 nctulnre 5372) «Intrala mains un ilébria de aiment* amenant de la mama «leSallusteà llnmael- þÿ l lû  l a r åou plutot a muse même de lanatumllv ûltlvntå du þÿ dû  w r i n l i n u a dû lhuínnl. la vraimm-blance dr *Q lliaiun nst en bqauenup lfnnrtçnits sur-prçnante.I-H þÿ d é wû  wdu récit ¢l la manque þÿ å ' 0 I ! ° l 1û  l . l 1 Q m 0 l t d Q & i 1 l 6 ¢ Scqqag par ln dúplacenrant continu «fun nndu-qi; nt d'unnhjnt a un nntrn un caractérise cepnndaut pas la þÿ a i m n l iû  i t éde þÿ Pû  n íû  u t . ,mais répond çlulût au uranlèm qui þÿû  l i a l l n xû û «es impveaionn þÿû  àû la þÿ r lû  vû  r tdes þÿ P s r wû  m è t w a l_ «

ll) Peur un uzeçtiqme ubslini. GQ þÿ r m éû  lû de þÿ Q w u t r ô lû na @mil Wsutliaant. Il demanderait, pour sa convaincre, qu'on nhanguãt nonsanlemunt les sujets, mais ennore la personne dirigeant Poxpéríenca.Il est ù regretter quo euh fait pas été lhít pour la cas þÿ p r i a a n t .
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Lejeune Sherman donne des descriptions detaillees et
recon -mes plus tard exactes de la ville de Pompei, de ses

bâtiments, du lleuve. des vaisseaux. dus habitants. de leur
costume; les magasins. les fetes, les repas, le promenade,
le théâtre, les proeessions, un incendie, toute la vie cita-
dine se deroule devant les yeux du jeune voyant; - les
lecteurs curieux trouveront dans Pouvrage de l1euton(l)
les details les plus complets, obtenus ù des intervalles assez

éloignés. et de feçonà eviter, autant que possible, la trans-
mission de pensées.

_

`

I J

Je ne nÿetendrei pas plus sur les exemples des recherches
de Danton. Nos lecteurs ne laissent pas d`avuir quelque
experience en cette matiere; et il sera fort difíleile de faire
croire aux autres que l`on puisse de cette façon réduire
un peu le domaine de l'lnconnu. Quand Danton blend
see investigations jusqn'au: planètes. lors qu'il fait cou-

troler par trois psychometres absolument independante les
uns des autres, Pexistence des habitants de Mars, qu'ii nous

transmet,entre autres choses, la description de leurs aeros-
tals, ce pourront etre là des communications curieuses
mais nullement probantes.

On ne se rangers pas non plus à l'avis de Benton quand
il admet comme parfaitement prouvée par la concordance
des témoignages de plusieurs psychounetriqucs, Fexistence
de telle ou telle chose absolument inaccessible aux sens. Les
lecteurs européens manqueront de conllance en cette mé-
thode de recherches. C'est pourquoi une traduction du livre
précité du docteur Buchnnan serait si utile : elle nous ap-
preudrait comment la methode psychometriqne a ete
découverte en principe et pen å pen élaborée.

Laissons donc de cote ces recherches elles-mêmes, et
cherchons plutôt à. pénétrer la, méthode qui ies a inspirées.
Demandons-nous comment on peut developper en soi une

si merveilleuse faculté, que nous possédons sans doute å
Yétat lateut. Dans les E.:-pdriences de psychomêtrique citées
plus haut, *l'áditenr sfexprime dela façon suivante sur cette

(l) 20 vol., pages þÿ l t a i ,232, SM et suivantes.
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question: « Las fleuttts þÿ ¼ s y e h u t n l t r t q u u sau Ntteutttront
rltvt ties rh-has ei. cin-3 ina pauvres, dim tnutus les :insu:
âa la suvitàttt, ainsi þÿ « ¼ mntm: veux qua ln cultura ú'uno api-
ciatilè au þÿ l a t i ¼ u è s .uu que tu vla a btasés. I.'uxttt~!t¢0 dévo-
þÿ l u ¼ g mfu*llt*tm~||t ce ttnn, par þÿ u t v m ¼ t o .au |0'ÎIII| au fruut,
avant d'au ax-oit* regardé tu attavrtpttuu un tu contenu, tu
lattres que I`uu reçoit, et en prenant note, dans l'u|-du uù
its sa présentent, du purticularltãs du sau, zfågé, dé visage,
da tournure. de caramtùre de calttl que Pou nrutt àtra Pa:-
padtteuv, quitte a þÿ v é r iû  m -ulterieummant lwuntttudo du ces
lutuitium. Celui, uuptmdzmt, qui ne ne déeoutvre pas eu dis-
positions ou qui ne se sunt pas la patience du tu tíèvolup-
per, truuvera îacitantent dans :mu entourage úes personnes,
surtout des (emma, chez qui la culture aurnpåeuue si
trauttäu u'a pas tout K fait étuutfn telle aensitivltà nu cette
Intttitiun que pnssètle Pltuittme naturel. þÿ : :

Una foule de quantum se presuwuut stlrlnà lèvres du
èolui qui aura ltl, avec quohjltu dàllltuna sans þÿ å u u tû  ,IB!
ré-*its dti jeune Dnutnu. Sun père. voulait jmtmntntnt les mm-
ttwnxtvr avec tes réimnaea pvus valabtua «fun ps)-nlxunntttro
très dtävèluppé; ut il a euusignê, dans la deuxieme pnrtta de
þÿ s o u S u v r e ,lès qnastíuns, nbstarvattons et suggëatiutts qtt`il
Ilt au plus pat-fait do ses sujets. à sa fumme, et qua nous

allühs èxauuinét* nvaú ttt lieu de tlåttlil.
Mme Deutuh reútmnaît ne ptttwolr rêponüfe ù þÿ b l l l l úû  l l ÿ

úè quualions. Quand im lui deminnde si ella Vbll par là
tbsychumètriu în mème îaçon que par la müdtt uttdltttiîrè :

« A peu prb, dit~ele, souvent les èhnsas passent devant
moi avec tu rapidité «Yun éclair, comme un pauurarhn mun-

våut. Il þÿ e : talors impossible de préciser lus tmntuutä füh

objet. si important sunt.-il. þÿ :Elle découvrit, dans Ia*st1§lB,
ta possibilité d'immobiIiser ces scènes, par la tettatou de sa

vntontå. El e þÿû  taussi I`axp-*riencu opposée, dant taquttlie
þÿû  m a g àsur laquelle s'èLatt Eté son þÿ S i titxtèrnn, dattxutltatt
alãhulúméul. þÿû  x u .

A
V

A

`

Purfuia, enítu. le psychomèlre abandonaait son rôle de

Speñtàteui* înttàt ét tpasaif, finertiu uamtstnit nl pli! ùxîller
pour tai, avec la -vitesse û't1né 1empt1e,tntuigameueuitm,
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de tout lien terrestre. Dana un état de passivité extraordi-
naire, il pouvait cuneiderer. pentlnnt dee heures entières,
les image* gracieuse; nu repuussuntes qui venaient ae repe-
ler dune ann mil interieur (l).

lime Danton avait ele atfeelée, nous dit elle. de* se
premiere jeunesse, de rapides visions; elle lea expliquait
nlnre ¢l'nne façon très simple. qn'eIle tenait de en mere
(Tailleurs. en les attribuant a la pression des globes oculai-
res par l'oceluslon des paupières; mais, lorsque ces pheno-
mene: se furent produits les yan: ouverts, dans Vobseurite,
elle dut .rejeter se théorie, et elle reconnut Faction d'un
sens interne. La ressemblance entre son etat et celui d`un
individu magnetisó ou d'une eomnemhule la frappa ; et,
lorsque les écrite du professeur ltnehanen eur la psyelunne-trie furent venue å ea connaissance, elle lit en secret la
tentative de reconnaitre Fexpáfliteur d'une lettre en la
mettant 4-nr son front, dans Vobsenrité Elle prépare un
paquet de lettre-1 pren de son lit,ee cnucI:e,eteint la lu-
miere. et en prend une au liaeard qu'elle met aureun front;
elle voit auesilllteppareltre I`i|nuge d'nn ami intime, en train
d`écrirea une table; - elle eruit se tentmive réussie. fait
de la lumière. et, 6 deception ! in lettre qu'elle tenait entre
ses mains était celle d'un ouvrier, bien ditférent sous tous
les rapports de l`a|ui qu'etle nvuit aperçu! Elle s'endort
dåeouragúe. Mais le lendemain matin que découvre-l-elle?
Que la lettre qui avait servi å Pexpérieuee se trouvuit dans
le paquet au-dessous d'une autre. envoyée par l'ami auquelelle avait pensé. La trace d'uue plus puissante personnalitéintellectuelle s`élait imprimée sur Fenveloppe voisine. Elle
renouvela son expérience dans le suite, et la réussit tou-
Jours.

_

Ces visions sont-elles perçues a ia lumiere du jour ou
tiens þÿ l ' o i : s - w r i t e ?Plus Pohscurite est parfaite, moins la vue
externe es-t passible, plus la vue interne. la vision est pré-cise, dit Mme Deutun. - Ceci nous rappelle les experiences

(l) Ces *derniere mots nous font reeeouvenir dueorpa astral en
éthera, surjlp théorie duquel _ e'etend, eutreautres, Carl du Prel,«Pena leçon très explicite (Munis. Seeleulelire, chap. vn-em.)
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de tteiebenbeeh. Quelles peines ce chercheur ne prenait-it
pas þÿ ¼ o u r e x l r e i r etout rayon lumineux de son cabinet noir?
line Danton raconte þÿ e e ¼ e u d o n tnn ces de vision diurne:
ce tut le þÿ ¼ e r r e p t i o ntnoinentanee, sur un quai de ebeniin
de ler. d`un wagon rempli de voyageurs; le wagon passe
en etïet. un bout d`un instant devant ses yeux, mais vide;
ses voyageurs avaient prollte de Perret du train, et. lors-

qu'its rontuntereut. en vuiturn,elle pnt constater riuentite
de leurs visages avec een: de son bellueination.

Hina Danton ne reeonnutl. pas to nécessite d`uue mngne~
tieulion pour laire atteindre au cerveau ou à ses organes
annexe* le degre de sensibilité necessaire; Si þÿ I ` t i y | : n u t i s e n r
connaît le provenance de fobjet expérimenté. il transmet-

tre presque þÿ : û r e n n - n tse uonnnissanre au sujet. et des lors,
il n`yaure plus de psyebotnetrie proprement dite; s`il ne la

connait pes, le sensitil se trouvera toujours dans un etat

d esprit analogue nu sir-u, et ses capacite» personnelles n'en

pourront qnïltre atïnitilies
Dans ses þÿ r e p n n : e saux interrogatuires eireonstnncies que

toi tait. subir son mori, blnie Benton insiste sur in multi-

plieite des objets qui se pressent devant les yeux dn psy-
ebounetre, en bien plus grande quantité qn`il ne leudreit,
pour en saisir les details.t.u lumiere qui les eclaire est sein-

biolile e tu lumiere ordinaire. se retteeliissuut el. se diffu-
sent comme elie; si cette derniere est. très intense, ou que
la premiere tombe directement sur lovisnge du sujet, les

visions en sont legerement. obseurcies. Un même objet
experiments peut donner lieu à des spectacles eeleires de

íeqnns très ditferentes. Enfin il tout ennore noter le report
entier du psyeinnnètre ou lieu et au temps de ses visions;
le soudaine transtormotion du ¢ le-bas et autrefois» de son

langage ordinaire en le 1 iei et maintenant þÿ : : de ses des»

criptious est ressentie par lui, parait-iI,eom|ne une secousse

èieetriqne.
Une autre série de questions s'aligueot quent au role de

l'onïe en psyehomélriv. Mme Benton, qui n'a pas Pureille
extrnnrdinairetnent line. dit avoir souvent entendu In con-

versation de personnes éloignées de quarante ou cinquante
lieues de Pendroit où elle se trouvait; mais elle.ne peut
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duwuulm établir du dillûrenca emma nes deux modus fim-
dion» qtùttlrn eaux «la in vlsiun. @ntm alle turmlna aa;
råpottm par du aousictèratlans gúiièratas sur les guulaaag
ltturaul qua la auutûté paul. retirnr du la payclzuuiñtrlp, en
ttnquérmtt HÎIIHÎ mn þÿ ¼ l t tû Jn-la nutiuu da la muuiùru tlgmt
aa MUG tt ut *H perpétue nlmqnue þÿ uû  t i u n .etmquii þÿ | : m * u l u _ .
chaque þÿ pû  uû  ñû mama. Puur «run-*Iam num* tiuuuwrmu la
parole ù Dautuu lui- utûma, qui va nous rdsurtwr le rùauttiit
de au longs et patiauta travaux (I).

¢ ll sembla quo, do momo qu'it y a un uuivars matériel.
il y A un univers spirituel, «fast-à-dira un uuivurs qui von»
þÿ t lû  l t n utwl na qui ant comma tout ce qui a óté. lui uuut les
þÿ m o u t n g u ¼qui furent eniuulos avant quu les Alpna et lus
Antica u'liont ème:-36; tous las Iletwas ui on deucemluluut
sa retmuvpront là, depuis tq num» þÿ ¼ g a s e a uqui sort das
hauteurs boisée: jusqu'au courant majaatupux qui versa xps
þÿû  n t odamn tm lac ou dqua un océan. La saut ins pulypes, qui
ólevàrent du fond des eaux laurs pqtrillcutioiu þÿ q r b u r e sû  a n -
tu. at las lis de mar, dont les tigos ae cuurbuiaut þÿ a n t r a r ¼ i s .
comme midulout þÿ a u j u uû  f l m ilos þÿ é ¼ i adu ups plateaux.
Toutou lea ltnurs qui a'¢'§panuui|'outjamais. tous lus þÿ u i a m ¼ z :
qui jamais clnattlèrant, cas fouillus Iwuissautes «tous insectes
oligus qui rampant sur gllps, tuut ost là. [lieu uÿoat qassz
pou important pour u'0tra pas consarvú.

v Lit Sont aussi lçaspïcux uuivrés. qui, aux époques þÿ d iû  p n -
þÿ r l l eû  .þÿ p t t rû  o u m i e t t tla srurfauu de ce þÿ u ¼ u t i m x t t t ,þÿ c l i a s s a ¼ tlo
huitla dps prairiqs, 'perçmit les puissuus de leurs lances, ot
IGS cath du leurs þÿû  è u l n q adp silex. Les Azteques avec leur
þÿ vû  l i g î o nsanguínaive, les doux Toltèquas, qui les précédé.
Nul et þÿ é t e u d i rû  u tlaura migrations de ttlejicu au Lau Supé-
rieur, et qui þÿ c r e ¼ s n i a n tdns mine* decuivre mille aus avant
quïtunun Espqgttttl alt mis le pied sur ce pays: «mique
þÿ S u v r equ'ila ètlitièrent, chaqua inuuvelltant þÿ q ¼ ' i | senntrvpri-rent. chaque parole qui tomba de leurs lèvres est là. Là est
l'Eg_yple avec ses mitliuus de travaitleurs, qqi, dans le cré-
illtvtmlq gris des tggnps. þÿ Q n ¼ z r e ¼ tles guluvies du ses laby-
rinthes, élèvent les pyramides aeriwpes; la, toutes tes

(1) Danton, Op. cil.. vol. III, p. 341.
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hordes qui des champs de l'ssle centrale roulant vers-l`Eu-

rupa sylveslrn, et la sunuugeul. sulun le druil. du plus furl.
« El lnul ce qui usisle est dirnatemeut þÿ p u r u e ¼ l i b l epour

nuus. Nous vuyuns les montagnes el unservnus le cunrs des
lleuuss; nuus pl-«ugeuus dans les ultimes des ucutuns alu-
rluus ut ou mnlsiolåruus lus habitants; nous clnsssuns avec

'lus lmlieus, vuguuus dans leurs canots ul. nuus repusuus
dans leurs þÿ w i ¼ w u m s ;nous entendons las coups :le pioche au

luud des mines tin Lac þÿ S u ¼ é v r l a u r .et nous uparcevuus un

pusul qui nuus sunululait. þÿ i u t a u ¼ i b l apour tuujnurs.
« Ainsi lu psy.-luune-lriu snltsluit prssqus vutieremnnt

uulm suif ile sl-il-live, nl ¢l`uno laqun plus agréable el plus
facile que ue le soul las mètlnulas actuelles Uue reflque «lo

þÿ S l t u k u s ¼ s u r anous dnnuurlul, un l'espln~e d'une llunti-heure,
plus du duuunneuls sur lui que u'eu ont pu découvrir ses

þÿ b i u g r a ¼ h e sen lieu: siècles. Un csilluu des rues de Jérusa-
lem usl. uuu liiluliutlie-gue qui uuntiunl taule l'lnl-luire lu

þÿ p a u ¼ l ejuif. fui vu þÿû  l l l l l l l l ü l l lun þÿ ¼ e nde rlleluru d'uu ceu-

leuu de cnil-re dsvuiluil à un nnfuul. toute l'l1iatuire alu lac

Suupericur (ie ne doute pas de sa véracité. vu la þÿ 4 ' U I l l 3 0 l ' l | l l | lû  0
dus réelle de p-uyutmnnllres ubsnlmnuul þÿ i n - l e ¼ e m l a n l a ) .Les
falls les plus cuulnús «les þÿ x è n u ¼ sp|~el1istu|~i«|ues arm-ent. à la
lumiere: uuus u`uvuns. puur les decuuvrir,qu'e BIll|l|0]¢l'
mue vue spirituelle.

u lflsistuire lle heaunuup de nations dunl. nous nïvons

jamais entendu parler e-al. å ecrire; el. celle de toutes les
autres est a rècrire au lieu des fables qui onl. cuurs depuis
si longtemps. Avec un l'1-agmeul. d`Egyple, gros cunnne un

puis, nous pouvons apprendra plus de clauses sur les Plus-

raous, que tous les hiéruglyplnes ue nous en diront, nu que
si Clmmpulliun el. Lepsius nous avaient lègue leur science.
Un murueau de bijiqus babylouienne peut ressusciter les
anciens hubiltmls des bords de þÿ f l a n p l l r u l oel. faire passer
devant. une yeux lA<~yrie d'íl y u quatre mille ans.

« La psyulmlnéltiepeul. reculer lesluuruios de tuule scien-
ce. Les liununes .le aülüllllû vonl. luut. il Vueure lu considé-

rer avec quelque déduigneuse prévuutíuu, sinon avec une

hostilité déclarée. þÿ : :
'

0
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gçoÿnlñiiçqoonol\\|\O\|~9v|
\hopnudlut mn emploi par ul; humm: uampt du préju-

gueuntanloull les þÿ ¼ l u axavpliqnea. Dauluu fan cat uml,
du þÿ | 8û  0 ,en þÿ P o m y l v a n iû  .pmu* Féludo de lu géoluuie. ul.
um un lucuûa luujuurs cmiiunntz elle rundruil du plu*
grandn uurvines uucura. þÿ u p ¼ l i q u é all Vaalronumlu.

¢ Iain il ne (nul. pas se llgurur que nas rúsullals puissant
Jllrn nlleluts nus reolumzlnea luuguamaul pruluugaas at
suiguousemaul. þÿ m u n d u i l oû  .Un moyuu de eoulrlllu þÿ i u l ~ ' v rû  I s u u l
quand un cuil lu progrès d`un psyuinomùlrc, de cunlruulor
main. nec ceux d'un þÿ a m iû  l a u lqui couuaissa la pmvu~
uma du Påclunlilluu þÿ G ' ¿ P Ö I ' l I I lû  l l i Ö ..l'ai remarqué que biau
du dúluils impnrlunlt |«lli'*Bl|l mmuru þÿ i u n ¼ a i ç u sdu paynlm-
mùlru au buut du cinq nu six assaia. Lu plus graunle pru-
þÿ d a u S odau» les llasortiuna mel «lè» lut» l'ül`Ull||lNIlll'Ö8| si ina
dires du sujet ne peuvaut pas êlre þÿ u a r lû  ó s .uu þÿ q u ` | l ~ :ne la
puuvgnl êlra qui im' cunl`ru|:laliun avec i-aux lfaulres
sujets. Pour þÿ nû  l l u i l l û sranlmrclics, il vaut mieux qua la psy-
chomùlra ne cmmuiaau pas la þÿ | : r o v « : n : \ n « ~ ¢du l'6«:]miu1illuun;
mais la plupart du þÿ l m n ¼ u ,plus sa culture est dévulnwúa,
nunlleurn et plin aulhauliquus aunl. los rëmillinlg. Si Sher-
man lvlil. en au BIIUÎOIIIÎI5 cumpnréa Ie» 0UINIlli'Hll|]|!l.!5
d`0leu, ou cullenlu l'Amérimnin Gray on þÿ l i u l m ¼ ¢ | | ; n , s c ; :dus-
þÿ c r î ¼ l i n n u sausaeul été bien plus þÿ $ \ \ ' å l ' Î ! a E bel. þÿ ¼ i u r u i u i i l i x u u v u i u i -
cu. par leur cunncurdancc avec dea laits connus, mûune les
ace;-liquas eudurcis.
þÿ | ¢ o n : p ¢ c ¢ ¢ n ; ¢ v ~ |opaou þÿ g p : , | :

« La pnyclminólriu nous mel. 1) même de þÿ r e z ¼ l r çjmli.-e à
une classe 4i't|u1uulesn|ui ue l`uvuic||_l pas þÿ u i i l m ¼ g_j|_m1n'ulo_r=1.
Je veux dira les seu:-xililk. ce peti), peuple þÿ ¼ m - m iþÿ | ' l g ¼ | | g a ¼ i l ¢ ,
qui voient ne que les autres ne peuvent pas þÿ a p e m e v ¼ i u - 4 ;qui
iuieul des persunues ou des lieux sans pouvoir þÿ d ¼ u u e rla
miaou du cette þÿ r ó ¼ u lû  i o ull en es; parmi eu; gui ne þÿ ¿ p ç _ u - :
venl rimer dans au «canapé de ¢~l|eu_liu.de fer :ils un guul.
:asia près de la fenêtre. et .qui deluilk-||l.d;1|1s.les é¢Ii=~e.~\ ou

dans les þÿ a s . - m i n l i l é eû  .Däuulres ne peuveul pas dm*|ui|'s`iis
.n'uul la tôle dirigée vers .lu nord; ,lu uuulurl du þÿ _ q ¼ i y _ r «gt du
lailuu leur est déaugreable. Calle þÿ 1 - l a : s edïlumuugs 333, (l_¢5.
tiuèe, avec quelques soins, à fournir de très bons psycho-
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mùlnn: tu ailes d'|!i6n6a ronlormcnl les maillaurs (fentre
aux qui. une un traitement con*-ronablo, auraient pris rang
puent les nina nnhias pionniers du in mienne. -

u LI mumu. nuturallumunt plus unsiliu qui l'hom|npet
qui en num doute rudavuhln, sans quhtln a'on duulo, du
maintes nnlluns A au fun-:lus þÿ s ¼ í r i t u e l m ,peut attendra
beaucoup do in psyclnunùlrio. Au lieu du gpum' son lampe
ù tracas* des caricatures dn la natura humain: ou t un lira.
-- lu di:-nouf viugliomn flan þÿ r ¼ m ¼ n sng mm. þÿ ¼ ¼ sþÿ a ¼ l r o
chou, - clio paul þÿ a ¼ p r u u d r ala viriünbln þÿ I l iû  o i mdu ganru
humain. allo peut thin l|Ö"|ll'È son grú ûmrlûtll- SN .hill IQ*
óvtnvmanls du nant, þÿ m v i v r ¼ l ¼via du þÿ ¼ u u ¼ l u sþÿ d i q ¼ ¼ r u a .
Quellu þÿû  cû  u npcut vuluir ces råuliléa?
þÿ q o n o o n o p p q v p u o o y ~ Q | | | o ¢ ¢ o f : ; - n o u

-1 Il un þÿ i m ¼ ¢ n : i | : I aqqn las fauuliùx þÿ pû  _ n : h n | p | m ; : i q : p ¼ snu

puisant lira þÿ u t i l i s û aû que me une paul; þÿ p n ¼ i gþÿ d ' g n ¼ ~ n
HW* 1-I 0'011 HB 4051 NB* þÿ ¢ & ¢ i v : ~ $ r 0029140 þÿ I | u r : i # f 0divine qui
éclaire sans dnuln nngvunip þÿ c n n | | : u r a l : l oþÿ w u l u ¼ n m lau pauú
qu`eIIo nous n þÿ d é a n u v ¼ r l ,

`

n Yui-n un palais IIIBUIIÎWIHB :Jonil'é¢iIlcalinn,Vagrnndis-
senmnl et Ibrnenuentniíuu ont dû nncnpgu* [gg grçhilgclça
un lvunw þÿ i u l hû  i fVoici du* þÿû  a l bû  ädismn @fufu þÿ p n n v l èû  spar
lea* þÿû û  gû  s .Gl þÿ dû  *þÿ f m | å v : * 1 H § m : : m *þÿ m n lû  p lû û  ,f1i*P0~6* pmu'
la PM xfuwbä þÿ # m 1 : u : m i i $ : §'19 ceux mu: þÿ Iû  n r b o u l wþÿ < : ! N w ~ = ¢
þÿû  m n l n i ldans num* þÿ o I ¢ I : w u r ¢ ~Ce þÿ b « 1 1 i n : n * : tdcvrna-in gm» me
llurs qu? nains un me sur mille en aura juni? 8-nu; ces
prurruëlés du num* þÿû û  p r i ê*uml PUIJI' nous ww, preuve du
þÿ l 3 > x i : m : ¢ « =dun mnndn spiriluel, aqui mie* sa þÿ r a l l s z c l rû  fû  ,
pj. dun; |nqp;p| In Ho sp cunliuucry, avec du plus þÿ l m ¼ r a u n
þÿ l 'û  P l " 3 I ` l ä -þÿ L lû num ls Wchvvunnlrv nnrsuii ini ba» pourvnu de
mam* ul avec qumqnn dnïiculnè. 1-un* puurrmn un ,ivur la
þÿ c u n t c m ¼ l u ravce recueillameut el, gn feljfçr pgm: prngvçs
cl- lwlrn þÿ b s : u l s ~ * \ ! rþÿ * :

þÿ Ç ¼ a i ,ginaÿ que Qenlpu s`enl!;nusîasme pour les consé-

gugnnggeg future* de ses þÿ p x ¼ å r i e n c ç s .Ce §n'i| y a de certain,
Çgsi. que la þÿ ¼ s t y c h o ¼ n û l r i eest la premier þÿ e s s ¼ igfunu puis-
sance endormie jus-|u'u|ors en þÿ n o u s - m é m e s ¼ a tdant Pac-
Çinn ouvyç þÿ q g v g ¼ lle regar-I du chercheur éclectique un

kefäwn þÿ a m m ¢ n § 9 =une maùvsllè þÿ p iû  lû vw les @humeurs de
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le science, de nouvelles mines pour les chercheurs de

verité. e

Tel est l'6let eetuel de nos connaissances, par rapport 8

la psyehomûtrle. Depuis la publication de notre Premiere
etude (mars lllllãi. des expériences furent lentees dans ce

sens on groupe indépendant dîludcs esoléi-iques, par deux

membres du groupe fermé de Magie pratique.
Il serait bou efessayer, des aujourdhui, de tirer quelques

conclusions des expérience-i dela faites. De-1 ¢|u`on penetre
dans le monde astral. les limites des choses semblent dove~

nir þÿû  o t l a n t n set perúre la rigueur positive par qui ous cou-

leniporains se plaisent o les classer.

C'est ainsi qu'one grande part des manifestations étudiées

par Bueliauan et Benton, se presente revetue des caractères

de la double vue, de la eleirnndience ou de la transmission
de pensee; il faut, pour þÿ s ¼ e u n t l e rces diverses activites du

corps astral, une rare connaissance pratique et théorique
de l'liomne interne. Ne pouvant remplir complètement
cet objet, nous allons indiquer du moins les grandes lignes
de notre desiderata.

Les deu: étudiants initiés qui pnhliùrent les révélations
contenues dans fourrage intitulé: M-ua. þÿû  u y m e n t s0] [or-
guttvn history, nous disant que les hommes appartenant au

deuxieme sous-cycle de la premiere raee objective develop-
pereut en eo: le sens du toucher, sans tres analogue a la

faculté psychometrique. D'autre part, l'adeple anonyme,
qui a ecrit The Light þÿ r : { ¢ E g y ¼ t .enseigne que l'homme parlait
possede un triple systeme de 7 appareils sensoriels; sur

ces 21 sens, les hommes actuels n'en possèdent que 5; et

Pacqoisiiion des autres est un des résultats les plus eleves

de Peuseigneuieul. occulte.

L'l|omme spirituel qui fil. son apparition sur' notre ple-
nète, il y a des millions d`auuées, possédait des sens spiri-
tuels qui se sont matérialises peu ù pen, en suivant le cou-

rant. iuvolulif, pour devenir astraux d`abord, eulin physi-
ques.

« Il faut. pour comprendre ces conceptions, se souvenir

que les sens ne sont que les intermédiaires relient le moi
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*Ill þÿ l lû  fû û û  i: intermédiaires varinbtcs avec chacun du deux
facteurs qu`ils mettent en rapport U).

Lu þÿ r ú i n tû  g m i u nmystique un peut dune ùeeemptir que
si un patient etlurt de lg volant* fuit revunir à la euuscieuee
ces þÿ | ~û  m ' 0 i r ~ :þÿ a m iû  r m i sau fund de Fume tnuuuimi; mais «ela
ne peut zu; þÿ r å ü l iû  e rque þÿ ¼ w u rs!uel;|un~ pvivitégiès : lu masse

des lmmmus :uit tes tuis du Iévututiuu ussmiiquug l'Iuitia-
tian West, ou resume, qu'une åvolutiuu extrûmemaut

rapiua.
lfuprès ia Lumiårl þÿ l f ö f lû  p l ÿ ,voici quels sept les deux

þÿ ¼ r e m i l r asystemes sensoriels que Phorumu doit dèveluppev
au uuura du çycle tatidique qui þÿ t ' e n t r a t m :rl'uui*ers en uni-
VBN 2

þÿ s ¼ s spuy-suqçps sms ASTRAUK

liouïe. La ctairaudleuoe.
La faculté de discerner les

L' gum' saveurs spiritueltaa.
. La funullé de discerner les""'d°""'

armues spirituels.
Le tant. La Payetuumétrie.
La vue. þÿ : a cinirvuyatme.
La transmission de pen~ La faculté de converser avec
sée. les êtres de Shamuim.

ljubiquité. .e pouvoir d`extase.

Nous trouvons ainsi complètement exprimée la supposi-
tion que les recherulies modernes de magnétisme out fait
naitre. å savoir fexisleuce simultanée d`un sens þÿ p h y : i q u e
et d'uu sens hyperpliysique. Souteuus par cette Inypulhese,
les þÿ e x ¼ è r i m e u t u t e u r sburdia peuvent tenter, dans les do-

niaim-s de |`udorut et du goût des essais semblables à ceux

du _Df Buchauuu: ce sont des voies que je me permets

(I) P. Sedir. Lu Miroirs magiques. Théorie de in elairveylnee.
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d'im!iquor aux nombreux chercheur: que compta dans au

un I
' ` `

gs u groupe udópanduut «I Etudes ósulåruquaa.
li cumiundrait Murs de realreiudro le doumiua paycho-

målrique aux unies manifaakaiiuns uei!ea.cius.sau|.e: phà-
nomùuu de prévision, de cxlairaudionce ai. de ciaira-vue qui
se pruduiraieut au cours des expbriancas, nous leurs rubrb

ques þÿ r S p r c t î v e s .
'

La méthode qui nous parait la plus sûre pour þÿ d ù v a l o ¼ p u r
le sans psychuméluque est celle quïuupiuiaul, de temps
imruùmorial. les Coulamplateurs îudionsu ).  

Pour faire passa* un pouvoir de Fame da puisunce en

acte. il faut concentrer aur im puuvoir, par lu vuluuulådouie
la farce uorveuao qua Ibnguurilisaamant sysièniaaliqnu des

1au res pouvuirs þÿ l a iû  a eþÿ d i s ¼ u u i h l e .Par cuusèquaui, ou fon-
trnluera à fuclivilå p-ycmuméiriqua en sa plaçant dans

Tobscuriié. dans le silence, þÿ c u u u ¼ u d é m e u l .assis dans une

ohanuhro bieu` aérèe, et un mettra fuhjui suumis à. Pupé-
rieuco ou contact avai: la haut du îrunt ou suivant in coua-

tiluliuu du sujet, avec le haut des dmgts.
Nou-1 tarmiueruns ces aperçus bien in r I iuump e s, en priant

ceux de nus lecteurs qui ienutvraieut des essais de ce genre,
d

_ . . .

evoulunr bien nous en laure parvenir ie récit ù fuúressn
du notre editeur. .

Sama.

(1) Miroir: magiquus. Le Miroir.

Îvïúín
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Extraits des liåglemeats d'admiaslon.
l.'0rdre kalitaatistique de la ttose~Croi: comprend trois

grades. plus un Supreme Cniiaeil. directeur de l'0rdre.
Le Supreme Conseil. présidé par Stanislas du Guaita,

comprend trois Chambres: la Chambre de Direction, la
Chambre de Justice et la Chambre þÿ dû  t d m i n i s t r a i i o n .

Un *eglemont particulier détermine la composition du
Suprême Conseil, et le mode d`6laction et de renouvelle-
ment de ses membres. "

Tous les grades de I'0rdre de la Rose-Groix sont acquis
à l°examen. Aucune dérogation ne sera faite t ce principe.

l.e« grades sont au nombre de troie. conférant tous la
dignité de Roi-*e-Croix avec le titre de haclxelier-en-kel»
bale pour le premier, licencié-en-lralibale pour le second.
et docteur-en-kobbale pour le þÿ t r o iû  i c m e .

On verra par la la mise en action du programme de
l`0r«lre: tv tiloiguer les ignorants sans cooumiseration.
2° Former un noyau serieu: tfhornmesv instruits pour la
conservation des traditions hermètiqoes. 39, Mettre le public
in meme de juger, par la lecture des thèses ae licence et de
doctorat qui seront publiées, que les titres portes par les
membres de l`0rdre sont le fruit o:l'un travail sérieux et ne
sont pas donnes suivant le bon plaisir d'un quelconque. o

Toute personne désirant entrer dans I'0rdre doit en faire
la demande A tl, Papua, 79. rue du Faubourg Poiseonnière.
Paris (personnelle) Uneenquãte est aussitôt ouverte sur
le ran-liulat d'après les titres fournis par lui-même à l`appui
de sa demande., et iïapràs toutes les indications que lle Su-
preme conseil pourra recueillir. e

u `_
Si cette enqneteeiit. favorable, le candidat est convoqué

devaotie jury-d'examen*au jour et in l'heore:¢etei*miué5
par le reglement. r

l

« .

-

.  «

Le premier examen porte :
_

,

lv Sure l'hístoire..g6nårale de la tradition occîvieniale§
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nommément sur l'0rdre de la Rose Groix et les toototives

dïttiitàflírettltltll. üuut cet Guire lllå l'0lljt*l Io il pitt des

divers aeuturiwwsg
2° Sur lv. connaissance des lettres þÿ l i é b r o i q u oû  ,de leur

forme et de tour num.

Le aulisluotiuii oux nunnuissuuoeo énoncées dans oo pro-

gtttmme donne Ati ouudldat le tltro de bnrholtor et un

diplütlie opéoiul lui bit délivre.

Eat ous ¢i'6elioe à Yexhmoo, i'ajotmmmeut est de doux

mois.
'

'

Le aeeoud examen porte :
`

A --1° Sur Ptlistoiro generale de lo tradition religieuse
au cours des Ages, en insistant particulierement sur l unité

du dogme la truvoiw le multiplioito des aymiiuleo;
2°-Sur la connaissance iles mots lielu-at-uen quant il leur

oomtttultou; sans inaioter sur leur sens, nou plus que sur

les points-voyelles.
Culte partie de Puxlmten est orale, et,on ces de nleeption,

elle ost acquise ou candidat.

B ab Outre oette bottle ovale, un etamen éorit portent
sur une question pllilosopllique. murale ou mystique duit

être subi poele candidat. Deux heures sont donnees pour
tltlttå composition.

*

La råeeptioo lt Pekauteu donne to titre de lietmciå eu

kabbale, et tin diplôme spécial est dellvrå ou clmdidat.

Le troisièuie ekatueli consiste en la soutenance «Tune

thèse avec discussion sur tous les potuts to la tradition

orale.
Cette these peut consister. soi). dans une oeuvre origi-

uele, «oit duos la traduction (Yun ouvrage ou d'uuè partie
d`ui1 ouvrage ésotérique avec eo|nmoutau°es.

Pour les membres de province ou de fétranger, les

examens orau; pout remplacés par des thèses écrites. .

.Telles tient. les tzonditiouegeuéroles sommairement ré-

sumées. Les råglementá détaillés seront dressé; "our

demande.
e

,

. þÿ ¼
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llùzaîre de la audition occidentale.
0u'aat-ee que tai ÿhdition on Çablrelmh- Sea origines.

- Organisation de þÿ l î a n e e i g n e m o n tdans Pantiqoitó clito
þÿ ¼ t e n n o .- Les Tomptea et lee Iyatbraa. -- Les åpronvoe.
- Lea llyetonoe ùgypttena, tours derives.

Iotao ot I'R:ode. -- *liaotarianaa juif. --**lt6la~du>Habù.
- La labbalojutvo. - Le Såpher. *

o  «

þÿ :

ûrphñe et lo. Greco. -- Pythagore at Platon. - Los Jeux
olympiques. - Aloxandrie. -4 Les Nåoplutonicione. -- La
Enantone et la Gnoee. -- Origines du Ghriatinniame. t '

o

Rotule Plalan úana la ooneervation de* la Tradition. -4

Charlemagne et Loon Ill. - þÿ I . ' t l eû  n 6 t i a m eet Pàlchimio.
- la þÿ S a i n t e - V S h m o - oû  ' 0 r d r oleutoniquo. -La Groîlldbo.
- Lu Templiore; =-- Lo lanioheieme (ålhlgooía ot plus
tard* Vaudois). -åå Abolition do- l't)rdro Ada Temble. 4
Groation do la þÿ F r e n oû  l l a q o n u o r í o .-- La Réforme (1"ïooupdo canon des Bc. ds. I.*. V.*.). ` *" '

Lee Rose-Groix. - lllllnminieme. -- Garactoreeosaon-
tiols do la Rose-Croix. -- Tentative: ràitaråoe d'aocaparo-
mont de I'01-dro. - Persistance de I'0|-dro. - Son pro-
tålame `

't
` "

Soeîåtá doà Philoaonhee inconnue. -- Lo"(2'oaniopoI§toa ot
IUPIIÎIINIIIÖ;

'

'
 î

*  " `

_

La Kabbalo ho:-mótiqno dn îÿlf eiàclo  å' la'"lí6voIntion
française.

'
t t

'

` "  

La Franc-Haçonnorío, son 1-ola occulte dune la Révolution
française (åfcoop do_çonon ges E.'._ D.-. t..'.a Y,'.)..-
Yainee tentatives þÿû  e a v l é e u î t o spoor aooåparer l'0rdre. -
Création du 18° úogrå 1na¢.°._dit do la ltoeoeçroix. Ag-f llor-
tinóziemo þÿû  o t l a r t î n í e l n è .f Poeçjnalli et Saint-Iartin..~
EP'¿"°9í"5É"l°9Ê=.¿¢_1'E9°W'Î§'Î1°iUí Hunt vw' Wie» -eNotions' gånårolos sur los maitres ,do þÿ . l ' 0 c o n l t í ¼ m o _au
xnx* aiÿolaÿ; W;-onski, þÿ I - ' n b ¼ - o 4 d ' 0 l î å o t , VBtiphae !.oyi¿ÎLo¿gnrio,
l.ouíe_Lnca§. 'á&é¿ _:- 1-ce Oconltiotde oontçmporaine, _

.

'

a
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Ce que þÿ e o ¼ ile Spiriiîemetle I uåtigme etifilypuotiama

m þÿ ¼ maawmmw auïumuw  
Nouvelle tentative cleriule däeeeperemenl de le Rose-

Croix en ou dernieres* uuleer * * 1 1

 * þÿ u x c zû  c i z - n g y f u n n n l g t - 11

Q

Hîeloíre religieuse* :

u i

i

B'luil.ieüow Grienitle, l-'luüielioúûoeiddutaie cbnaillóróeo
au point åe vue religieux» -

'

_ þÿ ú a q l ä r i a m qu Esotdrísme:
Gan9Qre¿de9:prineípeu: rbvóleteuu epplms ou Orient:

Zorggeke, Bpuddhe. Confucius, ete.¿ eh.-;que~iqueuno1* de
ie1; hi|toire.« _

. g «

_
Bèanngå de ïleur doctrine exutóriquef. .

^

. þÿ G P - ' lû  l å l ï ûþÿ d e e - p r i n c i p e u x - t å vû  â l u t e u r seppune en ûceidentz
þÿ I b i s eû 017pl;6e,»l'yI.hagm-e, !åauu,« Odin, lahometfiü bb;
þÿ q ¼ g l q u q emais defleur histoiee exotårique. e

Le Guose cnusidéråe sous le point de vue religieux. Se
dqetrine, .see åefenseure. *

"
*

___ _ Iîögmax;
Êùseîguement" þÿ å ä f ë a o ï ó r i s m otouchant les prinçipgp;

dogçueg tpiigieux ; l'Uuit6,_le Dualiió, le Trinigà, la Tri-
lÎnilï{ xùîgiue el.` applications diverses de ces divieipne; Le
þÿ ( a h u i e ,þÿ ç l yû  é ç l e i n p i i ç u ,la.. þÿ I l é i n t ú g r a t i o ¼ ;enspigaemenie
kälfbalistíques å ce' sujet; .

'

 
*

'
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'

 

nùuni¢:ur**1e¢_'pm1mpm: symngqnas au* uàegxe aim* ges
religîlïh? oriöÿitäleåeî oüjëla; ei' þÿ s y n iû  b l x i j ú e â ,_
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Sÿnfm name* þÿ f ¢ u ' ; * s y m * n a 1 ï » a i : sumh; ;=* raüssaicqùçay;
tions d6'"Iii'" þÿ l a l l f o l b g î e ;ii-4-" þÿ É i i a ä î ÿ n o m å ñ l aåsötëriqùeî
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transmis par les mythes. -- lliniliatiou aux mysteres et
la description de la descente aux enfers par les initiss:
Hombre, Virgile, Apalee, ete., ete.

Symbolisme btbralque. IE' VE : le Tetregramme, la Tho-
rsh, le Tarot et les objets symboliques du nulle en Israel.

llistoire symbolique du Zubar et du Talmud (veritable
mythologie hóbralqne).

Symbolisme chretien. -- Quelques details sur le symbo-
lisme qui a préside a la construction des Cattxedrales. -
Qbjets symboliques du culte :la Grosse, le Galice, le Groix,
l'llostie. -- Rapports ésotériques avec IBVE..

Rapports de la messe et de la cérémonie magique. -
Histoire oie Porigine du symbolisme chrétien. -- Rapport
avec Is célébration des anciens mystères.

La legende duree! Le Dante.
Symbolisme des modernes sociétés d`lnitietion.
Principaux symboles employés par le Ec. Ds. I..'. Vs. :

l'Btoile tlamboyante, l'Acaeia. .Inkin et Bobas. - Quelques
mots sur la decoration symbolique des Ateliers, des Gba-
pilres et des Areopages : |...°. I).*. P.'. - Lätgape des
ll.-1-C. troncs-maçons (|8').

Symboles martinístes, SII: 1:22 (supérieur inconnu pour
les profanes). -- Quel est son véritable sens?

Histoire résumée de Saint-Martin et du llartinisme primi-
tif considere au point de vue purement symbolique.

Symbole des Frères de l'0rdre Kabbalistique de la lt. C.
þÿ - :Explication du cachet de l'0rdre.

La seconde partie du l'examen de licence consiste en
une épreuve écrite, dont le sujet est impose par le jury
d'examens.
þÿ E nû  nle sujet de la thèse de Doctorat, qui doit être une

þÿ S u v r eoriginale, est laisse au choix du candidat.

aies»-m-sm. - imprimerie ue. imñmorrr, plus se la mu..
"_


